Sud-Ouest du 27 février 2016 par Jonathan Guérin

Cognac : les pompiers à la recherche de nouvelles forces vives


Ils entament une campagne pour recruter des volontaires.

Il est 13 heures. Jessy Charbonnier quitte la maison de retraite où elle travaille, dans la banlieue de Rouillac. Mais pourtant, sa journée n'est pas finie. « Je peux être appelée à tout moment sur le bip », explique-t-elle. Cette jeune femme de 25 ans fait partie des sapeurs-pompiers volontaires de Charente. Une présence indispensable, puisque sur 27 centres d'incendie, 24 ont un effectif exclusivement composé de « SPV ».

Jérôme Sourrisseau, vice-président du Département et président du conseil d'administration du Service départemental d'incendie et de secours (Sdis), parle d'ailleurs de leur rôle « majeur et conséquent » : « Sur le département, 50 % des interventions sont réalisées par des volontaires. »

Deux vies en une

C'est pourquoi une campagne de recrutement sera lancée en mars (lire ci-contre). « Pour nous, les sapeurs-pompiers volontaires représentent vraiment une force vive dans les rangs », estime le capitaine Christophe Reiller, qui dirige la caserne de Cognac.

L'occasion de mieux comprendre ces vies partagées entre le travail et les secours. À la caserne de Rouillac, Jessy Charbonnier occupe le poste de caporal-chef. « On réalise environ 400 interventions par an. Il m'est arrivé d'être bipée entre 2 et 5 heures du matin et de repartir travailler à 7 heures. » Celle qui est chef d'intervention chez les pompiers a choisi de ne pas faire signer de convention avec son employeur pour se libérer sur ses heures de travail. « Par respect pour les résidents et mes collègues, je ne me vois pas partir dans la minute. »

Pourtant, le Sdis encourage les entreprises volontaires à signer des conventions prévoyant les cas d'absence des salariés. « Ces documents permettent de concilier l'engagement des volontaires avec les impératifs de la vie professionnelle et de fluidifier le tout », détaillait le mois dernier le colonel Jean Moine, le directeur du Sdis, lors d'une cérémonie en faveur des 76 entreprises et collectivités charentaises employant 164 pompiers volontaires sous convention.

Parmi ces sociétés, la maison de cognac Rémy Martin emploie depuis vingt-cinq ans le lieutenant Jean-Luc Chaumet. Ce responsable de la sécurité est également chef du centre de Segonzac, et a la possibilité de s'absenter à n'importe quel moment de la journée.

Une richesse pour l'entreprise

« On n'a pas voulu l'enfermer dans un agenda car on sait que c'est incompatible avec le statut de pompier volontaire », explique Jérôme Charpentier, chargé des ressources humaines. Bien sûr, toutes les entreprises ne peuvent pas remplacer au pied levé un employé qui serait bipé pour une intervention. « Mais les fabricants de cognac sont soumis à des risques industriels particulièrement lourds, alors c'est important d'avoir un œil expert, une sentinelle de la sécurité », justifie le DRH de Rémy Martin à Cognac.

Pour Jean-Luc Chaumet, cela permet une certaine souplesse. Mais avec 23 pompiers à diriger à Segonzac, la charge de travail s'en trouve renforcée. « C'est vrai qu'il n'y a pas beaucoup de temps libre, regrette ce père de famille de 52 ans. Mais c'est tellement motivant d'aider les autres, se sentir utile… » Attention, toutefois. Si les heures des volontaires sont payées, les pompiers préviennent : « Il ne faut pas compter sur ça pour vivre, c'est vraiment un engagement et une passion avant tout. » Les volontaires les plus motivés sont donc invités à se faire connaître auprès du Sdis.
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